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LA SANTE l)E S. G. MNGRt IY*AliCI.EVEQIJE

NýIonqsoîgneur l'Archevê^ýque, qui a souffer't incolsc1i iflmenlt (lune
légère fh'èvrendurant tout, le monis d.ýao5tt, a rUt aller .1 I«hûp)it.tl et nuU[nl3

Yprendre le lit, en septemibre. I evenu i -à areiievêelîé il a du retourner

lý1 iia le 5j octobre à la suite d'e ne grande fatigue.

Pendant ce second séjour îu 1*'Ioital, M\oniseiý,-netr a pu dlire la

ýt .~SS tous les jours et expétdier sa corresponidaiCt,ý jusqu'au 26~

tubr, aliors qu'une amélioration considérable lui a, permis de partir

Puu Mntréal, d'ofi il se rendra au. Texas pour sýy r2poser durant la

dautomîne. Ni. l'abbé .1osephu prudll(Ioîue, chancelier, aocoinpa-

gue Mo(nseigrneur. S. G. Mglir l'Auxiliaire administre le diocèse pendant

BENOIT XV ET LEA CARDINAL MERCIER

Ap,1rès son élection. Benoît XV fit appeler lFarchievCqtie de Mali-

ri8 dont le dîioc',se et la patrie ont été si rudement éprouvés par le

(le la (ierre teiltontilue. LeM Pape lit un accueil pairticulièrement

S3I~Pat i a cardinal Mercier. Il lui prodhigua les consolations les

tendrement émnues sur le sort des infortunées populations belgçes,

titfles dles cruautés allemandtes. Puis, le pressant dans ses bras, il

1JUt: )~J(Msl votre jusn<,C'edt tout voire( peuîple3 que je plains,

QUe JC~~5 ~et que je bn&
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LETTRE PASTORALE SUR, LES DEVOIRS

DES CATHOLIQUES DANS LA GUERRE ACTUELLE

Les Cloches soWtl îetases dCJùiire écho à le/ b, l/ tt,'Ce liîstoîCa,
le (le YX. . (<s e1<ee ~ui t (lé~ee'es l'roe'im.es 'c6iît
(]ie,; (l ei i i .<i OtCi t ePI I>tqî'<t sur les dicvo bs di(; s h,é"!l

la pla -<oniplite loeree til a <Coiurwifeetaî 7I (le3 L'(/1<53
t/eoliq el nîitve en ena t o<'ý la uc< ii<i n.l( ne/u<ie

D)epuis deux muois bientcôt - et combien (le temps encore le flau
durera-t-il ? la guerre sévit dans la majeure partie de l'Europe oi1ti-
nentale. l)e tous les malheurs qu'elle entraîne à sa suite, D)ieu. nOUls
l'espérons, se servira finalement p>our' la régnération sociale et mrl
(les peuples. En attendant, le voile dle mort s'étend sur les pays jus-
qu'ici le s plus prospères, les deuils s'entasisent dans les demeures jus-
qu'ici les moins troublées. La mitraille a jeté dans la désolation des5
familles sans nombre: dles femmes par muilliers pleurent la perte de
leurs époux, des mrères, celle de leur fils, dies orphelins, celle de leurs
parents. Villes consumées par l'incendie, monuments renversé.-, foyer'
éteints, champs dévastés, fabriques fermées, industrie rauentie, bataiîE
Ions fauché comme des épis, fleur des nations effeuillée aux quatrl
vents du ciel: que (le ruints, Nos Très Chers Frères, se sont accuil'-'
lées cdans ce court espace dle temps

Nous ne sautions nous le dissimuler: ce conflit, l'Ln des plus ter-
ribles que le monde ait encore vu, ne peut manquer d'avoir sa répei,
cussion sur notre pays. L'Angleterre y est eng)agée, et (lui ne voit (lu"
le sort de toutes les parties- de FEmpire se trouùve lié au sort (le bes ar
mes ? Elle compte à bon droit sur notre concours, et ce concours. NOUS1
sommes heureux de le (lire, ]ui a été crènèreusenient offert en îoiiile
et en argent. D)éjà, avec le8 réservistes des nations alliées, naturalisés
oit fixés, chez nous, pluisieuirs miilliers (le nos propres compatriotes 80
sont volontairement emîbarqués pour le thbéntre des opérationq. et dlau-
tres suivi-ont peut-être. Presque tous ont laissé derrière eux des fail
les lqui comptaient sur leur ap)pui. Combien d'entre eux reviendront re-
prendre au foyer leur r6le de soutien ? Comme là-bas, noes industrie5

vont ê^,tre paralysées,- elles v'ont souiffrir et de l*imipossibilité pour les
patrons de se procurer, dans les pays en lutte, les matières premières de~
la fabrication, et de l'absence ou de la diminution co>nsidérable de le
main d'oeuvre. J )ans leurs foyers privés de leurs chefs, des mères 9
miront de ne pouvoir fournir àl leurs fils les aliments qu'ils réclailent
Sur nos pavés, des sans-travail chercheront peut être en vain une oo
pation qui leur assure le pain de chaque jour.
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Déjà, sans doute, les autorités civiles ont fait connaître les mesu-

res de prudence humaine, qui obvieront adx pires éventualités: sup-

Pression du luxe et des dépenses superflues, souci d'une rigoureuse

économie, développement de la production nationale, accroissement des

exportations sur les marchés étrangers. Elles ont aussi ouvert, sous le

rn de Foins patriotique canadica. une première source de protection

en faveur des familles dont les membres sont partis pour la guerre. Si

leur appel a atteint les principaux centres du pays, il leur était toute-

fois difficile de le faire entendre jusque dans les campagnes les plus

reculées.
Vos pasteurs. Nos très chers Frères, pour qui c'est une tradition

de veiller au bien-être matériel comme a la santé morale et spirituelle

de leurs ouailles, croient s'acquitter simplement de leur devoir en sol-

licitant de chacun de vous une contribution à cette oeuvre éminemment

nationale. De ce revenu, il sera fait deux parts, Une moitié sera remi-

se aux Directeurs du Fowls patriotigue pour les fins auxquelles il est

nu pourra être dans la suite légalement destiné, et l'autre moitié sera

distribuée dans chaque diocèse à ces autres familles qui, à raison du

chÔmage forcé ou d'autres causes, seraient réduites à l'indigence, sur-

tout pendant les rigueurs de 'hiver. il n'est pas un de vous Nos très

chers Frères, qui ne comprenne (le quelle pensée profonde de charité

chrétienne s'inspire cette démarche de vos évêques. Pas un non plus ne

refusera. Nous en sommes assurés, de concourir joyeusement et abon-

damment à la diminution de la misère publique.

Ce premier devoir accompli, notre te ne sera cependant pas

t rtinée. Notre Très Saint P>ère le Pape Benoît XV a jeté à l'univers

dès son accession au trône pontifical, le cri vibrant de la paix. La paix,

il faut (ue de toutes nos forces, nous, les fidèles enfants (le l'Eglise

'atholique, nous aidions notre Père commun à l'obtenir de la miséri-

corde divine. Comme les autres. par notre charité nous devons essayer

de Prévenir et de guérir les maux de la guerre; plus que les autres,

nous devons, par nos prières, apaiser la colère ds ce Dieu qui fait sou-

vent, des conflits entre les nations, l'instrument de ses justes vengean-

ces.

Pour vous acquitter de cette obligation. Nos très chers Frères,

Ou unirez vos supplications à celles de vos eveques et de vos prêtres.

tans les familles, on s'imposera plus que jamais (l réciter en commun

la prière du soir et (le l'offrir à l'intention des malheureux peuples en-

traînés dans la tourmente. Chacun se fera un devoir de communier

aUssi souvent que possible pour les soldats (ui luttent dur les champs

e bataille. Aucune louange, cependant, n'attire lattntion (le Dieu

omme celle qui provient de la bouche des enfants ( ts. VIII, 3

Matth., XXI, 1î . Les chefs de famille, les maîtres et les maîtresses de

1os écoles, collèges et couvents, insisteront donc auprès de notre jeu-
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iiesse canadienne pour qu'elle se presse en rangs serrés autour de l
l'able Sainte. C'est sur elle surtout qu'il faut compter pour arracherA
Notre-Seigiyneur Jésus-Christ, le Priince (le 1hi ]>ui., ce calme aprèB
lequel le mo(nde soupire présentement, Celui qui a tant aimé les en'
fants et qui est venu établir sur terre le règrne de l'amour, ne saurait
refuser d'exaucer les voeux proférés par ces èues pures.

Si chacun, Nos très chers Frères, se montre ainsi fidèle à la prière
et à l'aumÔne, lDieu se laissera toucher. Il rendra aux peuples éprouve5

de l'Europe la tranquillité dant ils ont tant beoin. Il fera tourner cet-
te 2uerre au profit dle la justice et dii droit. IDans ski puissance et sa sa-
ges se, il en fera sortir de consolants retours àl la foi, une déférence plus
confiante, un attachement plus fermîe env.ors la Sainte Eglise, et pour
l'Eglise ele-mê,me, avec une liberté plus grande, un adoucissementA
ses épreuves et àx ses douleurs, il daig'nera p)ré-'servýer notre patrie des
résultats désastreux qui la menacent si la guierrc se prolonge. Tdls
sont, Nos très chers Frères, notre confiance et notre espoir. Ce sera
l'honneur et la ogiuîre dlu t 4inacla, si intiiemient lié àt deux des prn ci'
paux bellio-érants. d'avoir conicouIru,, piar ses pieuses suppl1 ications,
restauirer la liai x dans le mtonde, et àsoulagver. pair ses gé('nélreuLses cOnl
tri'>utions, les miaux dfont aura souffeýrt IIiL1inanrité

<je' icitJt< 1 «. Le < ti porite < /(/irtt <1< do 1/<luo 15) .

(U1NUlRES, EUCH AISTIIQUE NATlIONAI.

1>ES 'RETEýES AI )RATEUP lS D U CANAD)A EN 1915

thoieril (1c"; I'hi -. llu<tus. cet re e &;il sie dt<iqee (le tU<'
/res e/rerqitjt.l'es C loches f*o mieli des O<iiiî/'ni 0 soit
p/chie 1 -os.J <ie; h l i/ (le iie d< let< tire je«)- «/ le ~i

1.Lu i/t. N. Ný. N. iniv i 1/ié ,erîe e 'l 31fqie F. ..
P1. Al., VJ". (i. t (leeeid '(riî 1 l'deuvre des PrêtresAjdoraý
te uns

MONSE:IGNEtUR,

.J'ai le plaisir de vousý annoncer que l'an prochain nous aurons
Mlontrélal un Congrès National (les l'trtes- Adorateurs du Canada,
l'ocoasion dlu vingt -cinquième anniversaire die l'établissement de '~
vre au Canada. Nosréalisons par là le voeui émis par la 1) 1rectionl gé
nérale de l'àoiain la suite du Congrès National de.s Prètres-
Adorateurs d'Italie, tenu àl Romje en septembre dernier.
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Outre la chaleureuse approbation de Mgr l'Archevêque de Mont-

eéal, les encouragements les plus précieux nous sont venus de Son E-

Ininence le Cardinal Bégin et de Son Excellence le Délégué Apostoli-

'que. Le même sympathique accueil qu'en 1910 sera fait aux prêtres

congressistes, nous a assuré Mgr l'Archevêque de Montréal.

Nous avons donc bon espoir que ce futur Congrès sera couronné

d'un plein succès et produira chez tous nos Associés les plus heureux

résultats.

De très intéressantes questions y seront étudiées et discutées; des
-décisions pratiques y seront adoptées de nature à étendre de plus en

Plus le règne eucharistique de Jésus dans ses prêtres et dans toutes les

ames chrétiennes.
Bien que la date du Congrès ne soit pas encore définitivement

axée, nous inclinerions à l'avoir à la fin de juin, immédiatement après

la fermeture des classes, et au commencement des vacances.

TRIDUUM AU CARMEL DE SAINT-BONIFACE

Les Carmélitps de Saint-Boniface ont célébré le troisième cente-

naire de la béatification de leur Mère, sainte Thérèse, par un triduum

solennel les 13, 14 et 15 octobre. La belle lettre de Sa Sainteté Pie X,

de glorieuse et regrettée mémoire, dont nous terminons aujourd'hui la

publication, explique l'objet et la fin de ces fêtes, qui ont été célébrées

dans tous les Carruels de l'univers.
A Saint-Boniface ces fêtes ont été particulièrement remarquables

par le concours du clergé. des communautés soeurs et des fidèles. Un

r'egret vivement ressenti a cependant plané sur ces beaux jours, tant la
roix semble inséparable même des plus douces joies du Carmel. S. '.

Mgr l'Archevêque, qui avait lui-même organisé ces fêtes, retenu à l'hô-

Pital par la maladie, a été empêché d'y prendre part. Son Auxiliaire,
ý. G. Mgr l'Evêque de Domitianopolis, l'y a remplacé. a prononcé le

sermon d'ouverture et assisté à presque tous les exercices.

Le premier jour la messe a été chantée par le R. P. A. Gagnieur,
J., recteur du Collège de Saint.Bonifice. Les élèves du Collèg

rerIt les frais du chant. Dans l'après-midi ce fut le tour des Rdes Sours

Grises de la Maison Vicariale. Le sermon fut prononcé par le R. P. P.

e angeleere, S. J., et la bénédiction du Très Saint Sacrement don-

ae argle r. P. A. Primeau, S. .J.
Le deuxième jour Mgr F.-A. I)ugas, P. A., V. G., chanta la mes-

e et le sermon fut prononcé par le R. P. Anzalone, O. M. 1. Les él-
e du Petit Séinairt- irent le chant. Dans l'apes-midi la partie mu-

seale fut remplie par les Rdes Sours des SS. NN. de Jésus et de a-

e le sermon prononcé par M. l'abbé J -H. Prud'homme, chancelier, et

e salut donné par M. l'abbé Joubert, aumônier du Carmel.
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Le troisième jour, qui coïncidait avec la fête même de sainte Thé-
rèse, la messe fut célébrée par S. G. Mgr l'Auxiliaire et Mgr DugaS
prononça le sermon. Les Soeurs Grises firent les frais du chant. Dans
l'après-midi les Missionnaires Oblates du S.-C. et de M.-I. chantèrent,
M. l'abbé Joubert. l'aumônier, fit le sermon de clôture, et M. l'abbé D.
Lamy, directeur des Uloches, donna la bénédiction du Très Saint Sa-
crement.

Lis Cloches sont heureuses de se faire l'écho de la vive reconnais-
sance qui s'échappe du cœur de nos chères Carmélites à l'endroit de
tous ceux qui ont pris part à leurs fêtes. Dans cette reconnaissanOe
elles réunissent tous les bienfaiteurs et toutes les bienfaitrices, dont la
générosité a entouré le berceau de leur fondation et qui ne cessent de
leur témoigner une encourageante sympathie. Elles désirent que men-
tion spéciale soit faite des bonnes Sœurs Grises, qui, au début, ont ac-
cueilli les premiêres Mères sous leur toit et.n'ont cessé depuis de leur
donner des preuves de la plus délicate charité. C'est ainsi qu'elles a-
vaient orné la chapelle pour ces fêtes.

Comme bouquet spirituel de ces journées, lui donnent un avant-
goût du ciel, nous ferons nôtres ces paroles de Mgr Gay, qu'on a ap-
pelé le dlocteur du Carmel:

.'Filles de Thérèse, vierges consacrées, vous avez compris les
grands secrets; vous êtes proches des grands principes; vous vive'
dans les meilleurs climats; vous faites au fond la grande oeuvre -
Votre vie, qui est un scandale aux impies, une folie aux mondains, utI
étonnement à beaucoup de chrétiens . . . comme il est clair qu'elle eEt
la grande sagesse; je ne dis pas la seule, mais la grande . . . Allez, ne
cessez point votre œuvre . . Est-e que le monde n'a plus besoin de
rédemption ?"

LE CERCLE LACOMBE DE L'A. C. J. C.

Nous saluons avec un vif plaisir la fondation d'un deuxième cer-
cle de l'A. C. .J. C. à Edmonton. Au cercle Grandin s'ajoute le cercle
Lacombe. Nos jeunes amis de l'Alberta ne pouvaient choisir de plusbeaux noms. Parmi les nomsdes officiers du nouveai cercle, nous rele
vons ceux de jeunes avocats. médecins et autres qui se sont déjà dis-
tingués dans le travail patriotique auquel ils se livrent depuis plusieurs
années. Le R. P. Duchaussois, O. MJ. I., ]apôtre à la parole sYmPathi
que et prestigieuse, est l'au mônier-directeur. Il a été nommé par S.
Mgr l'Archevêque d'Edmonton, qui a bien voulu accepter la présiden-
ce d'honneur du nouveau cercle, dont les membres appartiennent à la
paroisse Saint-.Ioachim.
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UN APPEL DE NOS FREHES RUTHENES

Nous avons le regret d'apprendre que S. G. Mgr Szeptycki, O. 4.

I. archevêque ruthène de Lemberg et métropolitain de Galicie. a

été fait prisonnier et amené en Russie, ainsi arraché à son peuple qu'il

n'a pas voulu quitter, malgré les instances qui lui furent faites au mo

'lent où la ville allait être prise. Un comité de Ruthènes de Wnni-

Pe9, dont le président est Mgr ledkewycz, V. G.. vient de lancer un

touchant appel aux catholiques du Canada dans lequel ils expriment

lespoir que l'Angleterre ne permettra que la Russie renouvelle contre

leuthènes de Galicie ses terribles persécutions des siècles passés.

lS rappellent qu'en 1771, il y avait 12000000 de catholiques ruthènes

dans l-empire russe et qu'à cette époque on commença contre eux

Une si violente persécution qu'en 1834 il en restait à peine un million

et demi. En 1871 on força le dernier évêque catholique ruthène A ab-

diquer et on le remplaça par un ennemi de l'Eglise catholique. D'après

des lettres reçues de Galicie on recommence cette persécution dans

Cette province récemment conquise. On bannit les prêtres ruthènes ou

on les déporte en Sibérie.

Dans la seconde partie de l'appel, les membres du commité expo-
8ent la triste situation des Ruthènes du Canada et la détresse de leur

que incapable, faute de ressources, d'entreprendre des oeuvres d'u-

ne primordiale importance pour le bien de la religion. Ils rappellent

ue leurs gens sont pauvres en général, encore grevés de dettes con-

tractées pour s'implanter dans un pays nouveau, etc. Ils sollicitent

donc la charité des catholiques du Canada et les supplient de leur ve.

r en aide afin (ue la foi catholique se maintienne au cœur de leur

peuple établi parmi nous. Ils décrivent aussi les efforts des protestants

et notent ue les schismatiques doivent bientôt installer un évêque de

leur rite à Winnipeg. Les offrandes doivent être adressees a la rési-

enee épiscopale, 511, rue Dominion, Winnipeg, Man.

En faisant écho à l'appel de nos frères ruthènes et en le recom-

mandant instamment à la générosité des catholiques du Canada, nous

0ons devoir ajouter que la Corporation archiépiscopale de Saint Bo

e a déjà fait beaucoup pour eux et qu'elle continue toujours a

très large part. C'est ainsi qu'elle vient de prêter. l demlle

.G. Mgr Budka, évêque des Ruthènes, la somme de cinu mille
P stre, sans intérêt, escomptant le fonds de la quête des Ruthènes,

8 our un an et $2 000 pour deux ), afin de sauver le journal

e Winnipeg de la ruine qui le menaçait.

t Un terrain assez vaste vient d'être transféré par la même Corpora-

in aux Rdes Sours ruthènes à Sifton, afin de leur permettre d'affer-

r et de développer leur belle ouvre.

LL~~



20à6 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

LE TROISIEME CENTENAIRE DE LA BEATIFICATION

DE SAINTE IHERESE

LETTRE DE SA SAINTET PiE X (SUITE ET FIN).

Enfin l'amour (les nouveautés, qui, de nos jours, dépasse toute'
les bornes, ayant fait invasion même jusque dans le champ des scienfce
ascétique et mystique, il n'est personne qui ne voie combien il importe
de garder religieusement les enseignements de Thérèse sur ce double
objet. Car " le Tout-Puissant l'a remplie de l'esprit d'intelligence, afi
(ue non seulement elle laissiât . 1 Eglise de Dieu les exemples de "ee
bonnes œvuvres, mais aussi afin qu'elle l'airosàt des eaux de la sagesse
céleste, par la composition de livres, empreints d'une grande piété, suý
la théologie mystique et autres sujets." (Bulle de canonction). Celui
qui les a lus n'a certes plus besoin de recourir à d'autres ouvrage"
pour connaître les lois qui régissent une vie de sainteté. L'illustre muaî-
tresse de la piété y indique, en effet, un chemin sûr qui, des rudiluentS
de la vie chrétienne, mune à l'exercice parfait de la vertu; elle y ind'
que avec précisioii les moyens les plus aptes à redresser les inclinationS
perverses de l'âmue, à calbuer ses troubles. û la purifier (le ses tachesi
elle y inculque enfin au lecteur tout ce qui peut l'encourager a la pra-
tique des vertus. Et, de plus. dans toutes ses explications, non seule'
ment elle fait preuve d'une rare science des choses divines, mais elle
montre clairement qu'elle connaît i fond la nature du coeur humain. lee
piéges qui lui sont tendus et ses plus secrets replis. C'est à cette 8i
parfaite connaissance de la faiblesse humaine, qui dut incliner profon'
dément son âme tendre à la miséricorde, et c'est d'autant plus à l'ar-
deur de sa charité qu'il faut attribuer la puissance de son oraison et O
douceur, puissance d'une admirable effi.acité pour toucher les m11es,
ainsi que l'affirmait Notre Prédécesseur d'heureuse mémoire, Léon
XIII, à propos des écrits de Thérèse: "I Ils ont un pouvoir plus divin
qu'humiain pour procurer l'amendement de la vie. Aussi seront-ils toU
jours lus avec fruit non seulement par ceux qui ont charge d'âtmes, Ou
qui désirent s élever à une plus haute sainteté, mais par quioonque a
un tant soit peu à cœur l'accomplissemîent de son devoir et la pratique
de la vertu chrétienne, c'est-à-dire son salut." ( Lettre à Af. B0U'

. ., 17 mars 1883.) .
En fait de théologie mystique, elle parcourt ces régions supérie

res de l'esprit avec une telle aisance qu'elle semble y habiter comroe
en son royaume. Il n'est pas (le secret de cette soience qu'elle ne sonde
et, montant les divers degrés de la contemplation, elle s'élève si haut
que ceux-là seuls peuvent la suivre qui connaissent par expérience 1e
affections divines; et néanmoins elle n'explique riscn qui 'ne soit en"
prunté aux entrailles mêmes de la théologie catholique; elle l'exPlique
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"'0O tant de facilité et de perspicacité que les docteurs les plus renom-

11ls dle son temps étaient dans l'admiration de voir cette vierge con-

dfinstr en un corps de doctrine les enseignements épars et obscurs des

'Prsde l'Eglise sur cette matière de la théologie mystique. Pour

N~ous. à' la vue des erreurs qui, de nos temps surtout , se'répandent sur

cet Objet, il Nous paraît digne de -remarqIue que Thérèse ne se contente

Pas de discerner avec soin, dlans les mouvements mystiques de l',eme,

n~qi est divin de ce qui est humain et de décrire minutieuQeetl

Prtqu'y ont respectivement l'entendement et la volonté: elle veut de

Plus (lue la pratique de toutes les vertus accompagne toujours ces

Mouvements. Elle enseigne, en effet, que chaque degré d'oraison est

'oure une ascension e r., une plus haute perfection chretienne; bien

""ieux, que l'homme ne peut sû~rement savoir s'i progresse en l'oraison

'que s'il s'acquitte plus religieusement de ses devoirs'et s'il s«applique

SVivre plus saintement; et que, enfin, plus il J itmystiquement à

])eplus aussi sera ardiente sa charité pour le prochain et attentif son

J)e our le salut des anies.

Q~uiconque réfléchit à tout cela oomprend combien eurent r~a ison

tOSceux qlui ont iraite- (le cette dliijate matière eni prenant iThérèse

Po"ur patrounne et pour guide, et, ce qui est plus t necore,, à combien *Jus-

tetitre 1'Etylisc a coutumle die rendre -à cette viîerge les honneurs t e-

rvýs autx D octeurs, dermandcant à P ieu dans sa liturgrie publique, "da

n'18 nourrir du pain (le sa céeste dootrine, et de nous formier par Fa -

IOulUr dle sa pieuse dévotion.'' E t plaise à l )ieu qule ceux (lui mainte-

T"Ian traitent de ce qu'ils appi}ellent la psychologie nlmmystîque, plaise 'à

q~isaient enfin ù cwuî de ne pas s'écar ter des e nseigneml'ents

-Vous trouverez en Nos paroles, chers- fils, quelques-uns des prin-

Paux éloges mérités par sainte Thmérèse. Publiés 1îar vous, ilýs serojnt

'tnature , semîbl-t-il, à accroître son culte parmli les fidèles et à ddn-

ler dle l'éclat au pieux centenaire qlue vous allez célébrer. Car il est 1

80uhaiter que tous les bons connaissýent et vénèr-ent celle ". qui - ainsi

-qu'il ressort riTue5iin l eqeNu vn dit - brilla conmme

astre le plus splendide du Carmel et illuistra fýEghyise catholique et

ýPar les8 vertus de sa vie angMlque, et 1)ar sa nombreuse descendance

du0 t l'ambition est die suivre fidèlemtent les exemplles d'une telle mère

WaflÎtrs,., ( Lé(on Xiii, Lttrie à ('luuede </U(I]t)

t Afin qlue ces solennités soient plus p)rofitables à vous et aux au-

tres, Nous accordons tîne indulgence plénière, à Lraoner quatre fois en

tsanne 1914, à tous ceux (lui, ayant rempIli) leds conditions ordinai-

SVI5fltu. 011 un outre, soit individuîellemient, soit par grouPes, queil-

"lun dles sanctuaires suivants: celui des Carmies écitsé''Avila

"uleu Oit sainte Thérèse est née; celui des Carimélites déchaussées

au ieuoù llecoîmmença la réforme de son OrJre; celui des



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

Carmélites chaussées d'Avila, au lieu où elle vécut longtemps; celu
des Carmélites déchaussées d'Albe où repose on saint corps.

En outre, Nous accordons de même une indulgrance plénière,
gagner une fois, à tous ceux qui visiteront l'église ou l'oratoire publiO
ou semi-public du premier, du second ou (lu troisième Ordre du Car'
mel pendant les jours où le triduum ou la neuvaine se célèbrera dan
ces éolises ou oratoires.

Comme gage des dons célestes et en témoignage (le Notre pater-
nelle bienveillance, Nous vous donnons très affectueusement, cher fils,
à vous et à tous les enfants de sainte Thérèse, la Bénédiction apostob-
que.

Donné à Rome près Saint-Pierre. le 7 mars. en la fête de saint
Thomas d'Aquin, de l'année 1914, la onzième de Notre Pontificat.

PIE X, Pape.

LA MERE DU PAPE

La famille du nouveau pape réside è Pegli. La marquise Edwidge
della Chiesa était à table lorsqu'on lui remit, durant le repas du irui'I
une dépêche urgente où il lui était annoncé que son fils Jacques état
élu Pontife Suprême de l'Eglise catholique. La vénéiable dame, a"
jourd'hui octogénaire, inondée de larmes. accablée d'émotion, fut prè&
de s'évanouir. La famille, pleurant de joie, s'empressa autour de la
marquise pour la féliciter de ce rare et nouveau bonheur. Maîtrisant
bientôt son émotion, sa première préocupation fut de rendre grâces
Dieu qui avait daigné lui ménager une telle bénédiction pour l i déchn
de sa longue vie. Elle se rendit l la cathédrale pour prier. Tout g1g
dans la joie l'y suivit. La pieuse marquise eut ensuite une pensée Pour
les pauvres, à qui elle fit distribuer 5 000 lires. Puis. malgré son àge a-
vancé, elle se mit en route pour Rome, où ses autres fils la rejoig
rent le jour suivant.

ORDO DE 1915

Comme l'an dernier, l'Ordo (le 1915, pour les provinces ecclésias~
tiques (le Saint-Boniface et d'Edmonton a été préparé par M. -'abbé
Joseph Saint-Denis. de Chambly. Il est en vente au secrétariat de l'ar-
chevêché. Prix: perforé. ) sous; non perforé, 40 sous.

Nous profitons de cette occasion pour rappeler qu'il y a enCOre
nombre de cartons intitulés P>rces dive rs au secrétariat. S. C.
l'Archevêque en a rendu l'usage obligatoire pour toutes les églises
chapelles (lu diocèse. Prix: 75 sous.
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UNE LETTRE ARýCHIEPISCOPALE

Les cloches (lu 1er octob/ne 8'w~l i(dn îlCrOJ et mn JJluî4r

,de 8c/P.lai'nmn c.. i Iq'1-E. -Roy < l~ede8< c.

'et' 1im 1e. il (Ic (le i (ýf1«<ll onl (lC>,l1tP~ 'J< e col

Aizcm î,vÊci mîni QuýmnFc, 153 01OIiE 1914.

Mon cher D)irecteur.

-le suis bien sensible à la, note sympathique qlue carillonnent vos

t ?4sPour saluer mon avènemient au Siège de Séleucie. l'ermettez-

01O de vous en remercier.
Ce coup de cloches mie fait souvenir que Je n'ai pas encore don-

né votre revue l'appui de mon abonnement. C'est une lacune, que Je

regrette, et q1ue je comble, dès aujourd'hui, par ce chèque de $ 3,0JO,

'1l8trument de réparation et g-age de .repentir.

.Je prie D)ieu de bénir .Ls lo,/us ct tous ceux qui les sonnent.

t P.* E. Eoy, arcbi. de Sél.

LA UESIONSCOLAIRE AUX ETATS-UNIS

SG. MuIr J reland, archievêque de Saint-Pati, avait demandé aux

'1Mtrités scolaires da Minnesota que permission fut donnée aux SSeurs

'lcomlté de Stearns d'enseigner dJans le.- écoles rece.vant l'aide de

l'Etat, attendu (uleenatdectergosnt prtqumn tous

0 ue lvenft delu céodette1lasue réligieux sonau
iqe.O in elirpnr qel otm eiiu esn

rait être admis dans les écoles de l'Etat. En conséquence les ecoles di-

~iésPar les Soeurs sont deineurý,es des écoles paroissiales privées,

auparavant, de l'aide de l'Etat. C'est la même injustice qu'à

'innpeg et le mnéint fanatismeq inticatbIoliqueC. Il en est ainsi sur
toute l'étenlru du territoire des Eas ns

FEU MAD)AME EDOIJARI) GRAVEL

Mýadame Edouard Grave], née Emîilienne B3ertrand, tille de M. S.-

)Bertrandî, est déecédée à Montréal le 7 octobre.

Pendant nos luttes scolaires, à la detmande dle S. G. Mgr l'Arche-

11que léfunte a emi la générosité de faire la classe f/ruh joro De Io i

3e Cuoles Soýeurs à Notre-IDaine de Lourdes. Que D)ieu l'en récompen-

Sticentuple_ A elle la lumière, la joie et la paix à jamais.
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DiNG! DANG! DJONG!

- S. S. Benoît XV a nommé le cardinal Gasparri comnme successeur
au cardinal Ferratat à la erearei d*tat. Le cardinal Merry del
Val a été nommé secrétaire dlu Saint-Office.

-S. G. MOTg Mýatlocu. é'vê'quie dle l'écina. est venu rendre visite
S. G. .Mgor l*Arclîevè'ýque le '20 octobre. M.l'bb Z. Mlarois, son seoré'

-Nons avions oublié de noter i1 tie leb SSeurs de N.-D1. des MiýfîsiOt'
ont pris cetta année lat direction (le luécole (lu village à Fort FranceS et
qlue les Soeurs de St-.Joseph de Saint-I[yacinthe ont remplacé les FiIIC2
de la Croix à~ Sandy B)ay.

-Les Ildes Mères Martin de l'Ascension, supérieure générale des
Soeurs dles SS. NN. de .Jésus et di, Marie. dl'H-ochelaga, et Scte-Gertro-
de du Sacré Coeur, supérieure générale des Petites Soeurs (ie lat Ste'
Famille, de Sherbrooke. sont venues visiter les maisons de leur coii"'
munautès dans le diocèse. La lIde -Mère St-Pierre d'Alcantara, sUPé'
rieure générale (les Soeurs Grrises de Sain t-1ýaci nthe, est aussi venu,"
récemment. Elle s'est rendue au Pas où ses SSeurs dirigent l'hûp)Iital et
l'école libre.n

- M. Murphy. ci-devant professeur au collège Loyola à Mfontréel,
vient d'être nommé principal de l'école normale polonaise de Win"

- M,~~ George( Benson Hewetson, ministre anglican pendant 253 ans et

re(:u dans l'Eglise catholique au mois d'août, avec sa famille, par S,
Mlgr Mathîieu, a donné une intéressante conférence àt Saint-Edouard de
Wît'nnipe 1g dimanche soir le 25 octobre. 1Vohy aun o7ehoi 911l

est l'arrière-cousin (second cousin ) de M1gr Benson, P. D_. qui vient
de mourir en Angleterre.n

-L'Université du Manitoba, qui possède des cours de mnédecine
depuis plusieurs années, vient dIorgaiiiser des cours dle droit pour les'
étudiantE des deux premières années. Elle exige qlue ces étudiants as-
sistent au moins àt ï7Oqo des cours pour avoir le droit de se présenter
aux examens.

-M. l'abbé Alexandre Lambert, ci-devant vicaire à Grande.CS
rière, a été nommé vicaire (t Saint-.Jean-Baptiste.

R. 1. P.

- Rd3 Soeur Saint-Benoît, ( Marie-Josèphine Galarnean>. des Us
lines de Québec, dIécé'dée àt Québec.

- Ilde Soeur 'Marie-.Justine, ( Octavie Préfontaine ), des sSur9 des
SS. NN. de Jésus et de Marie, décédée àt Hochelaga.


